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CADEAUX DE NOEL ET
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Assortira, nt complet de Bagues, . 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

BRYSON, GRIM & Co., Anneaux

Nos. 152 tt 154,
RUE SPARKS.

■gc fait à ordre sous le plus court 
délai à des prît modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

S- VJESIUA,
Porte volNlne Un VARIETY HALL,

1er dec 1 an

FOURRURES
Le public d'Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortimen 
menant ce qu'il y a de plus nouveau e 

élégant en fait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
de plus

en Sealskin et doublés en fourrures, pou

TJnle spécialité de garnitures de fourrures, 
chons, Gants, Xh.apeaux, Oasqfcea et

m la.nea
Le plus bel assortiment qui existe 

Ottawa, tians lequel on n'a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

I

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! I H. L. COTE

128, Rue Rideau.
Sept. 188

nd DÉPÔT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan de

Allez au gra:
BUFFLES,

Wi. TtCK<BERRY, 29 RUE SPARKS,“Wi
la

Lotion Persienneen face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupcervier, d’ours d-: nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste que 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de lo 
cervier. Mes capots en pelleterie s 
aussi très rapidement, car les prix

grand dépôt de robes de 
endre moins cher qu’aucun 
peut acheter et mes prix

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 

sont très l01lt B autres maladies de la
Cette préparation ne contient rien qu» 

soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est recommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente iaü de toilette.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens.
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS & Oo. 
KERRY WATSON * Co 
H. 8UGDEN EVANS* Co

Venez tous au 
buffles. Je 
autre mar 
sont au plus bas

chand

J. B. TACKBERRY,
Encanteur.

A. VIS
Est donné par le présent que j ai 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Oie., le ma 
sin d’épiceries que je possédais sur la 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tous 
les crédita de ce magasin. Je désire remer- 

nes pratiques pour le géné- 
qu’elles m’ont accordé dans

vendu

fuë
4 Jan. 1883.cier mes ancien 

reux patronage q 
le passé.

Ottawa, 3 déc 1883 VIEUX DE 54 ANSMICHEL STARRS.

L’ElixirNOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd’hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs de M 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché By. No 
aurons toujours un assortiment complet. 
meilleures épiceries, et nos conditions de 

des plus avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSE AU.

Végétal BalsamiqueMichel

iV H. DOWNSvente sont

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les]

Rhume**, la Toux, la Coque» 
lucheet toute* le-* maladie» 

de» Poumons.

Ottawa, 3 déc. 1883. la

AVIS PUPLIC est donné par le'préüsent 
qu’une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vandreuil et Prescott.

PRIX
26 cts. et «1.00 la Bouteille.

LACOSTE, GLOBENSKY, BIS_A_ILLON*

I

les prisons vides, les greniers pleins, 
les escaliers des temples usés et 
ceux des tribunaux rouverts d’her
bes ; quand enfin les médecins vont 
à pied et les boulangers à cheval, 
le peuple est heureux.

mettre la situation si avantageuse 
qu’ils ont créée au pays par leur 
politique.

du Canada aux Etats-Unis, mais 
des Etats-Unis au Canada. Le rapa
triement s’opère.

LE COMMERCE ET LES PRO
FESSIONS

LE TRAITÉ DE RÉCIPROCITÉSON EXCELLENCE

Le Gouverneur-Général
RECEVRA LES VMTRURS

Dioscorb.

On se remet à discuter la ques
tion du renouvellement du traité 
de réciprocité de 1854 avec les 
Etats-Unis. La presse du pays 
voisin a ouvert le débat sur le ton 
adouci, cette fois.

La Chambre des représentants a 
suivi, et un membre a proposé de 
faire immédiatement des démar
ches offici lies auprès de l’Angle 
terre dans le but d’ouvrir des 
négociations.

Voilà donc les Américains qui 
viennent à nous Les rôles sont

COMPAGNIES RIVALESS j livrer au commerce voilà la 
grande maladie des Etats-Unis. Le 
peuple américain a vu des hommes 
de pauvre origine, des fils d’artisan, 
des audacieux sans instruction, dee 
avanturiers rans éducation, mon 
ter aux honneurs, parvenir aux 
premiers emplois, voir même de
venir Président. Aussi à présent, 
on serait tenté de croire qu’il n’y a 
rien de trop grand, ni de trop vaste 
pour les aspirations d’un chacun 
Passant dans les beaux quartiers 
des grandes villes les jeunes “ Yan
kees ” y rencontrent de beaux équi
pages, y voient de splend drs palais.

. . . va , Aussitôt retirés dans leurs demeu-intervertis. A quoi cela e>t il ifû . f S |ls 3>jmagjneilt qu'm peu de
A notre nouveau tarif tout simple travail| beaucoup d’audace et p 
ment. C’eit le fruit de la protec blement de constance les feront

parvenir ; et la fable du logis 
aidant, ils croient qu’un beau matin 
Dau.e Fortune leur présentera sur 
un plat d’o-, la clef d’un de ces 

l’avantage de pouvoir écouler palais qui font leur admiration, 
librement—ou du moins sans en Aussi s’élancent ils dans la vie agi

tée des affaires avec la fougue d un 
jeune cheval lâché dans une vaste 
prairie, dont il ne voit pas les limi 
tes. Ils assument en se jouant de 
grandes re sponsabilités, courent les 
risques les plus dangereux, spécu
lent sur des charte’ s fu iles. Il n’y 
a pour eux ni paix, ni repos, ni cou 
U 11 te ment. Us continuent leur 
course aff rénée vers la fortune sans 
se soucier d’une concurrence écra
sante, malgré un encombrement 
désespérant, en dérit du fantôme 
de la Danqnerout • qui est toujour? 
sur leurs talons, spéculant même, 
sur les ruines lai sêes par ceux vui 
Ihs ont précédés dans cette route ar
due.

On sait que la compagnie du che
min de fer du Nord a le droit de 
passage sur la voie du Pacifique de
puis la jonction de Saint-Martin 
jusqu’à Montréal.

Ces jours derniers plusieurs con
vois de marchandises de cette com
pagnie ayant été dirigés de la voie 
du Pacifique à celle du chemin de 
fer Union Jacques-Cartier pour êt e 
transportés directement à la voie 
Grand Tronc, les employés du Pa
cifique leur ont barré le passage, I s 
empêch.mt de s’engager sur la n u- 
vel'e voie.

Les gérants du Pacifique, inter
rogés a ce sujet, disent que la corn 
pagine est prête à transporter les 
marchandises à bas prix, entre les 
jonctions do Saint Martin et le che
min de fer Jacques Cartier, mais 
que la compagnie du chemin de fer 
(lu Nord et celle du chemin de fer 
Jacques-Cartjer n’ont pas le droit 
de se servir d’une partie de leur li
gne pour établir entre elles des 
communications directes, il est 
vrai que la compagnie du Nord a 
le droit de passage sur la ligne du 
Pacifique, mais pour se rendre à 
Montreal seulera nt.

De son côté, la corn 
Nord soutient qu’ayant 
passage sur la voie du Pacifique 
elle peu. se rendre par cette voie 
à celle du chemin de f r Jacques- 
Cartier.

M. Wainwright et M Lacoste, ont 
eu une entrevue avec le gouverne
ment au sujet de cette difficulté, 
mais on ue connaît pas encore la 
décision de ce dernier.

—LE—

PREMIER JOUR DE L’AN,
DANS LA

Salle dn Connell, Edifices du 
Parlement,

Entre midi et deux heures.
Par ordre,

MELGUND,
Secrétaire du Gouverneur-Général. 

Hôtel du Gouvernement, 1 
25 décembre 1883 J

LE CANADA
lion, et la chose est facile à corn
prendre.

Tant que les Américains ont euOttawa et Hull, 28 Décembre 1883

COURRIER
travps sérieuses—leurs produits 
sur notre marché, ils n’éproliraient 
naturellement aucun besoin ni

M. le Capt. La belle est nommé 
gérant de la compagnie du Riche 
lieu en remplacement de M. J. B. 
Lanière.

désir de revenir au régime de 1854, 
le statu quo faisait très bien leur 
affaire, et ils se moquaient des 
mouvements qui pouvaient se pro
duire d<r ;.emps à autre dans noire 
pays en faveur d’un nouveau traité. 
Mais ils ont changé de sentiment à 
cet égard depuis que nous avons 
élevé la barrière douanière à une 
haut dur suffisante pour les empê 
cher de la franchir, c’est-à dire 
depuis que nous avons usé de re
présailles envers eux.

Le coup a d’autant mieux porté 
que, depuis l’établissement du tarif 
actuel, c’est nous qui avons le 
dessus, puisque nous vendons à 
nos voisins, plus qu’ils n’achètent 
de nous. Ainsi, pour ne citer qu 
deux articles, nous avons cessé 
d’importer leur maïs pou** l’alimen 
talion du bétail, et ils importent 
plus que jamais chez nous les ani
maux de race canadienne.

Quoi qu’il en so:t, s’ils voulaient 
revenir à la réciprocité, notre popu
lation ne s’y objecterait pas, pourvu 
que le traité nouveau fût établi sur 
des bases avantageuses au pays. Il 
n’y a ira pas d’empressement, tou 
tefois, si ce n’e«t à Manitoba. Le 
rapport de l’enquête tenue l’année 
dernière à Ottawa sur les effets du 
taiifen rapport avec l’agriculture 
montre que nos cultivateurs, pour 
la plupart, ne tiennent p .s à chan
ger de régime, ia politique actuelle 
répondant pleinement à leurs dé
sirs. A la question : “ Un traité de 
réciprocité avec les Etats-Unis nous 
serait-il avantageux et sommes- 
nous dans de meilleures conditions 
avec le tarif actuel qu’aupaiavant 
pour négocier ce traité,” le pins 
grand nombre ont répondu qu’on 
ne tenait pas évidemm nt à la îéci- 
procité bien que le tarif nouveau 
nous ait mis dans une position ex
cellente pour voir venir nos voisins 
et leur faire des conditions.

pagnie du 
le droit ce;

Le Courrier de l'Illinois vient d’en 
trer dans sa seizième année d’exis 
tence. Nos félicitations à notre 
confrère, et souhaits de prospérité 
croissante. 6

On annonce un mariage en haut 
lieu, pour le dix janvier prochain, 
à Québec ; celui de M.Thomas Cha 
pais, secrétaire privé de Son Hon 
near le lieutenant gouverneur Ro 
bitaille, à Dlle Langevin, fille ainée 
de l’honorab e sir Hector Langevin.

UNE INDUSTRIE NOUVELLE
En Canada aussi sévit une mala

die différante, mais qui n’en a pas 
moins de bien tristes effets. Et ce 
qui fait plus de peine à dire c’est 
que notre jeunesse bas canadienne 
surtout en est le plus attaquée 
C’> st la maladie des professions qu
est véritablement d. venue conta 
gieuse. Il est vrai que les prof;s 
sions libérales étaient très lucra
tives, il y a quelques années ; car 
un petit nombre seul pouvait y 
atteindre et elles étaient alors en 
tou ré s d’une consideration H d’une 
confiance depuis bien aff iblies. 
Ils est vrai aussi que notre régime 
constitutione' se piêie à ce develop 
pement d’ambition et d’étude classi 
que ; car le pouvoir ici est à celui 
qui peut s’en emparer.

Mais il ne faut pas oublier d’un 
autre côté que grâ:e à l’encombre
ment, le prestige dont jouissaient 
l-s professions est d.*pu 
longtemps tombé et qu’elles ne 
peuvent plus, à présent, donner à 
la foule pressée et avide qui s’y 
jette ce qu’elle leur demande ; et 
il ne faut pas oublier, non plus, 
que si notru gouvernement est es
sentiellement populaire il ne peut 
se personnifl r que dans quelques 
représentants seu.emvnt.

On vient de créer à Pans une in
dustrie nouvelle dont la matière 
première est abondante au Canada. 
On a commencé la fabrication du 
papier, de la tapisserie et des ten 
tu res d’amiante. L’expérience qui 
a été faite pour vérifier l’incombus
tibilité de ce papier d’amiante au 
point de vue d?s couleurs appli
quées aux tenluies et aux décors, 
a été des plus concluantes.

Dans cette expérience, on a ex
posé à l’action du feu des panneaux 
de bois recouverts en toile peinte 
suivant les nouveaux procédés, 
fjes couleurs n’ont pas été altérées 
et le bois est resté intact. Cet essai 
a paru concluant. Le ministère des 
finances doit s’assurer si ce nou
veau papier peut être employé pour 
les livres de banque et de commer
ce, de façon à ce qu’ils soient à 
l’épreuve du f u.

I:
L’élection du comté de Boulanges 

s'est terminée, hier, par la victoire 
de M. Bain. La lutte a élé chaude 
et serrée.

La Minerve dit que le nouveau 
député est un franc conservateur, 
un homme intelligent, rompu aux 
affaires, qui jouit du respect de 

- tous, même de ceux qui n'ont pas 
voté pour lui.

Nous voyou "par les journaux 
dis Etats-Unis qu’il y est fortement 
question de réduire les salaires des 
ouvriers de manufactures dans 
plusieurs villes de l’Etat du Massa
chusetts. A Fall River, h s fabri
cants s'en occupent hardiment 
L'Abeille, publiée à Lowell, dit que 
l’on est d’opinion qu’il faudra en 
venir là avant longtemps Aucun 
doute, ajoute ce journal, que ça 
sera un événement de nature à 
causer du mécontentement parmi 
lés ouvriers. Aussi, au lieu de 
baisser les salaires, on en viend-a 
à réduire le travail à cinq jours par 
semaine, ce qui sera adopté de pré 
férence à la réduction de salaire 
Jusqu’à ce que l’écoulement de la 

/ production s'opère facilement
Ces faits constituent deux ensei 

f gneménts dont nous devons faire 
notrè profit en Canada.

Quant au premier, les fabricants 
canadi^is ont déjà, d'ailleurs, pris 
des mesures pour ne pas manufac
turer trop, de produits d’une même 
espèce ; et au sujet du second ceux 
de nos compatriotes qui seraient 
encore tentés d’émigrer aux Etats 

il Unis vo ent par ces faits quel
^ les j attend. Mais ces aver'isse-

jneilts sont aujourd’hui devenus, 
pour bien dire, presqu’inutiles, 

TiOnraai d’*fmigrQ|,if|in

«

s assez
— he Monde.

CHEMIN DE FER

Canada «Atlantique
ET GRAND TRONC

C’est avec plaisir qu’on a vu 
quelques jou- n aux s’emparer de 
cette question import m te ; et si la 
clarté doi j ul ir du ch »<• des idée- 
nous vtrions ciuii rant long 
temps. I est à esper i an si, qu’a 
près cela, la jeunesse donnera à son 
activité une autre direction ; ce 
qui aura pour effet de relever, sur 
plus d’un côté, le prestige de la 
rac • canadienne. Car c’st à tort 
que nous nous plaignons de ce 
que les Anglais nous envahissent ; 
c’est nous qui nous nous reuro s 
volontairement. S’ils ont le mo 
nopole d’un grand nombre d’ins
titutions, c’est parce qu’on le leur 
a lais é prendre. Nous avons 
voulu avoir le beau côté ; ils ont 
pris le côté pratique. Aussi il ne 
s’agit plus de se plaind e, mais bien 
de rivaliser avec eux sur le terrain 
où nous sommes faibles.

FETES DE

Noël et du
Jour de 1’ ait.

DES BILLETS A

/ MOITIE PRIX4

ALLER ET RETOUR#
C’est aussi l’opinion générale de 

notre classe agricole. Il n’en 
est pas moins certain que nous 
trouverions noir profit à une réci
procité bien aménagée, et on ap
prouverait généralement le gouver
nement fédéral de répondre aux 
avances des Américains, pourvu 
que ce fut dans les conditions vou
lues. Or, on peut s’en rapporter 
pour cela àis «agesse de nos gou-
vemanti. fini n'.mlt.nt spruinn.

pour tons les points snr la ligne 
□ de fer “ Canada et Atlantique ” 

et le Grand Tronc,” à l'occasion des

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu'au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN-Bons pour 
aller à partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu’au lundi 31 décembre inclusivement 
et bons pour revenir jusqu’au lundi, * 
janvier 1884 inclusivement

Billets en vente au dépôts ordinaires.
D. 0, LINSLEY,

ont émis 
chemidu’

ï

sort

; J» termine en citant une pensée 
chinoise qui montre que ce peup e

Ottawa et Hull, Vendredi, 28 Décembre 1883 N 3036e année
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do do quatre mois.. 1.00
do do un mois........ 0.25
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Tous les jours.........
Trois fois par semaine
Une fois la semaine.................. 0.03
A long terme, conditio*» •"*

0.00
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FEUX]
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U
Cette lett 

deuxième, pui 
écrites à deux 
étaient restées 

Grabrielle 
pleuré et fil 
qu’e le n’avait 
rer de son pi 
lui était com 

Elle se vit 
au monde. N 
périence de li 
pour ia dirig< 
bons conseils 
nir contre cert 
tait un malht 
était jeune, j 
tre malheur d 

Le danger é 
le mal la gue 
être fatalemel 
mes.

LA

Si sage et s 
Grabrielle il i 
possible, à s 
comme mne re 
ser les avanc 
le recevait c 
selles de mai 
gnes. • Son c 
vide, avait ui 
d'affection, et 
faire trop en 
amitié en écha 
ces dont elle é 
se lia intimem 
de ses camari 
beaucoup pl 
qu’elle.

Après avoir 
leers sollicitai 
consentir à s 
dimanche et 
soir, après la 

De temps à 
on allait au s| 
tes places, 01 
une promenad 
virons de Pa 
coquettes ma 
mation, de b 
verdures et c 

Dans la se 
menait sur les 
■éprouvait dn 
devant les c 
ment éclairés 
il y a tant de 
allait t ussi au 
Quand on ■ 
douze heures 
et un layon 
c’est si bon de 
air et d’entem 
dans les feuill 
le temps est ( 
marnent est c 

D’autre foie 
Ne faut-il pa 
plaisirs ? On 
tout voir, to 
se rendait à 1 
doute, au Ch 
l’Elysée.

Gabrjelle r 
mais elle vo 
tre-, cela l’ini 
sait.

Elle avait i 
étonnement, n 
■trop peu d’in 
amies, soit q 
la campagne, 
bal, reneontr: 
mêmes jeunes 
compagner. 
avait rendez-v 
vait douter.

Elle avait 
qué que, part 
elle était très 
savait jolie e 
ni ne s’effraj 
l’a tention d 
pourtant ses 
autant 
danger te mo 
ne le voyait p

Un soir, à A

d’avi

que, comme 
sur une ban< 
dait les autres 
ne hoipme v 

C'étaSSL
g
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Secret — Ce qui fait la beauté, 
c’est le teint. C’est ce qui explique 
pourquoi toutes les femmes qui 
font usage de la “ Lotion Persien
ne, ” pour embellir le teint, passent 
pour si belles.

Pommes de terre— Les pommes de 
terre qui sont rares et chères dans 
l’Ouest sont abondantes et à b s 
prix dans l’Est. A Boston le mar
ché est encombré et les prix sont 
fort en baisse, les meilleures quali
tés ne peuvent se vendre au dessus 
de 70c le minot et les qualités or
dinaires de 55 à 60c.

Alors Philéas devenu furieux, 
frappa Gustave sur le côté de la 
tête avec le pl.tt de ga hache-et le 
renversa, puis lui ass nà sur le 
crâne un violent coup de la tê:e de 
sa hache.

Deux jours après, Gustave suc
combait à ses blessures.

Le coupable a été arrêté.
Il paraît qu’il n’aime pas les 

huissiers, car il a déjà fait un bon 
bout de pénitencier pour avoir 
cassé le bras à un huissier.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, sei vez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
un * antre colonne

Grève à Winnipeg — Les trains 
marchent régulièrement aujour
d’hui et les boutiques ont été ou
vertes. Les grévistes ne pouvant 
rien obtenir de la compagnie du 
Pacifique en sont réduits aux plus 
tristes expédients ; se voy :nt battus 
sur toute la 'igné, ils veulent main 
tenant causer des embarras en dé- 
trui-ant la propriété de la compa 
gnie ; intimidant les nouveaux in
génieurs et agissant généralement 
contre ses intérêts ; et déjà nous 
les avons vus à l’œuvre ; ils ont 
essayé à deux ou trois reprises de 
faire dérailler les convois ; ils ont 
placé du savon dans les réservoirs 
des engins pour que l'introduction 
dans les tuyaux, produisit des obs
tructions, et qui plus est, ils out 
même molesté gravement les em 
ployés restés fidèles à leur poste. 
Tous ces actes 11e sont propres qu’à 
aliéner les sentiments de ceux qu< 
le prime abord ont pris fait et 

cause pour les ingénieurs et dans 
ce moment l’on peut dire que c’en 
est fait de la grève. La compagnie 
est maître du terrain et ces indivi
dus qui 11’ont pas voulu se rendre 
et céder à temps comme l’ont fait 
quelques-uns d’entre eux, nlus 
senses, ne recueillent aujourd'hui 
que ce qu'ils méritent— Le Manitoba.

TEMOIGNAGE (JON V AINCANI INK CUBE ETON,XANTE
Je me suis démis l'épauie à lu suii 

d'une chute, le 5 octobre 18sl. Les do 
leurs furent appelés mais ne purent 1 
mettre mon bras à son état naturel. A| r- 
121 jours de soufiraucos atroces, j’alli 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis . 
médecin réussit à me re l ettre le hra- ti 
position, mais les nerfs étaient tellenn-r 
contractés que je ne p uvais plus que plit 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j. 
raissaient êVe eri fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’aimcv 
mais sans aucun effet 
avions une petite quantité de votre an.a 
a liniment d huile. C’est le remède Quit 
donné les meideurs résultats. Je n- . ‘a 
trouvé que dans une pharn cie et en pet di 
quantité, et ayant deina' aux phariDc 
ciens pourquoi ils ne gan.a.eut pas f u 1- 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, ou 
ne savions pas que ce remède avail au 
tarit de valeur. ” I s ont été tellement s. 
tisfaits le mon témoignage que depu'su 
en ont acheté et en ont vendu des 
tilés. Mais comme je ne pouvais atte dn 
vu que l’on par.ait déjà de mu mettra s,oui 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les" nerfs. J’ai pi J.-i 
vous écrire immédiatement pour vou; n . 
mander de menvover six bouteilles, - 1 
avant que la seconde fut épuisée, les 1:> 
étaient détendus et je pouvais me ser. 
de mon bras avéc facilité et sans dou.uu 

Permettez moi de vous dire que ..u- 
nous servons habituellement dévolu, ar 
nica et Uniment d’huile comme 
pour les brûlures, écorchures, entorse: 
maux de reins et ca général pour ; un
ies maladies externes et cela avrr. ilt 
meilleures résultats qu'aucun remède e", 
peut donner. M- n me.leuiu do 
tière approbation ,1

Je, sous>gnô, déclare avoir perdu complè-
«es d< 111 ans, j'ai essayé tousses remè

des possibles, mais sans succès. En voyant 
I annonce de la '-Valeria” dans la “Miner
ve, 1 eus -a curiosité de m’on servir 

J en achetai a 11e boite chez MM. Lavio- 
lette et Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. V est M. Laviolette lui-même qui 
me I a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois-complè- 
temeut chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure «1=auliefois, un peu plug claire cepen
dant. bs cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n-e connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
bairt Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d attester \ tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre m virement, en justice et en recon
naissance oour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

temen
,1

■Sa.

TOUS LES
; |’ap,liqufi 
de l’alùool •-

rQI VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoile chez

marque. No*

THESKEARNS & RYAN, Grande attraction— Grand assor
timent do vaisselle, tapisserie de 
tonte espèce, verreries et bijonte 

Tous ceux qui viendront

100, Hue Sparks. Sont réduits rde 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pan celte occasion

Toute robe achetée dr.ns notre magasin, 
lurra être confectionnée, au grc de fâche

ries.
visiter notre magasin y trouveront 
un giand choix d’articles pour 
éjtrennes de toute soi te pour le 
jour de l’an. E. D. Théreaut, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindrt 
peuvent s’adresser au même nu
méro 11 déc. 1 m

teu PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.*1.50.
95-A’« vente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.KEARNS A RYAN.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

I«a Valeria

Cette pommade nouvelle fail pousser 
les cheveux sur les crânes les plut légar- 
ms. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

Ottawa, ont., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, poul
ies rhumes, la toux, et toutes les allections 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
■ii dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
làmilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ru de son usage.

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pi n.made 
Ualeria a fait pousser des ch vu..x sur 
ma té e chauve à l’âge de quara., .e-lrois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CH0LETT1S.
Cultivateur.

En vente chez C. 0. Dacier, rue ■ ussex, 
chez E. U. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

101, Rue RIDEAU,

OTTA WA.
ne son e

ce remede. 
Voire tout dévoué,

Rkvd. D Guohuk,
Pembroke, N. II.

; un grand bien résulte- 
Toutà vous, John Hill.

Trappeurs canadiens — Dans les 
comtés de Dorchester et de Beauo, 
on compte encore plusieurs trai- 
peurs canadiens.

L’un d’eux, nommé Napoléon 
Roy, de la paroisse Sainte-Justine, 

battu cinquante castors. 11 a tue 
en outre, 40 martres, 9 visons, •» 
renards, 2 cariboux, 15 rais mus 
qués. Le tout lui a rapporté la jolie 
somme de $320. Il était parti ie 18 
septembre avec Philibert Bolduc 
de la Beauce.

3 déc 1883.
Ayant soulfert «lu Rhumatisme penda: 

longtemps, on m’a conseillé tie fane i’e 
Aie -le voire Arnica el liniment d'hu 
La première application me donna 
lag-ment immedia , et maintenant je 
tdpabla d’agir à mes alla ires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Djukison,

218 rue S'. Lonsiaal, Montréal.
En vente '. liez L. ). tuoiKtt, rue Sussex 

( Htawa.

20février 1883LJ. VILLE ET LA PROVINCE la Ottawa. 15 mars 1883.
Jp certifie que depuis deux ans n.e? 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apiés 
„u.e. ,:lit usage de la pommade
VALERIA Lro s .ois mes chev-.ux ont cessé 
de tomber

DCRIONI & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Due Sussex.
Ban eau—Des examens puur l’ad- 

missio.i à i’étude du Droit auront 
lieu au palais de justice de Québec 
l: 9 j t .vier prochain.

Un bon conseil—Voulez-vous con- 
sen hi votre santé et n’être jamas 
malade, fa.tes usage du “ Remède 
du Dr Se.y ” qui régularise "esto
mac, le foie et les intestins.

Médical— Six aspirants se tout 
presr.J^s aux examens du Dacca- 
iaur, at en médecine qui ont eu lieu 
luur.i après midi à l’Universite 
Laval. Deux seulement ont éié 
admis

Pour Noel cl le jour de l'an—CVst 
chezM. Laurent Duhamel que vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livie livrées à domi- 

M. Duhamel remercie ses 
pratiques et le public 

en général de l’encoura.-emt ni 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Présents—Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d'être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue S« ssex. 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

Inauguration — L’inauguration 
de l’hmpodrome au parc Lansdowne 
aura neii le 1er janvier 1884. Les 
courses organisées pour cette occa
sion promettent d’être très intéres
santes. Son Excellence le gouver
neur-général a accordé son patro
nage et sera présent.

—Venant d’être reçu, huit quarts 
de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour $1.50 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A. Savait d.

Bal et souper—L’association bien
veillante des conducteurs et serre- 
freins d’Ottawa, a donné un grand 
bal, hier soir, à la salle St-Patrick, 
rue Sussex. Plus de 150 personnes 
y ont gpris part Le souper a été 
servi pa: M. Saint-Louis, hôtelier, 
et la musique a été fournie par 
l’orchestre Brown.

a a
L BELANGER,

Photographe»
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peint.- 
pa- les meilleurs artistes du Cunadu. 

Grands avantages pour les fêtes
Une <lonz;iine «le Portraits

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

• $3.00.
’'■'holographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie. .
Une visite est sollicitée chez

D.ORION et DELORME,
No. 140,

569 r::e Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

Saint-Thomas d'A fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été très 
itile en arrêtant la chute de mes cheveux 
et en faisant j ousser sur la partie chauve 
les cheveux assez longs mais clairs. Je 

• lois fare observer que je n’ai employé 
|u une boite de La Valeria. Je suis Igô 

-le soixante-quatre ans.

Mro a 10 cts—hiiup du Dr Coderre pour sou 
lage. I .s douleurs des jeunes en 
fauta—'25c. par bouteille. Ail*i important aux Dame»

ti’Ollawa et «les environs.

MM. D Chisholm et Cie. ont ré 
doit leurs chapeaux, nuages, man 
Leaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les auinsmai 
chandises en magisin séduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison di. 
genre en gros et en détail à Ottawa

INSTITUT CANADIEN
F X. BOUGIE—Une bouteille d’amers préparée 

par moi-n.ôme avec les Amers 
Indigènes,’’ (qui se vendent partout 
à 25 centins le paquet), ne revient 
qu’à G ou 8 centins au lieu d’une 
piastre la bouteille.

Mangeur dencz—A Saint Ephrem, 
Beauce, des j unes gens en boisson 
se prirent de querelle chez M G. 
Couture, cordonnier de l’endroit.

C’etaient les nommés Jacques 
Boucher et Télesphore Poulin qui 
en vinrent bientôt aux coups.

Dans l’ardeur de la lutte, T. 
Poulin saisit avec ses dents le nez 
de son adversa re et le lui coupa 
par la moitié.

Jacques Boucher perdant son 
sang en abondance, fut obligé de 
quitter le champ de bataille et de 
se mettre entre les mains d’un mé
decin qui lui a donné des soins.

—Rappelez vous que i’ai encore 
t.ois mille livres de sucreries 
(melanges) que je vends à grai d 
sacrifice.

Dans l’-.pr© -midi a 3 heure» 
1-e soir a 8 heure». MAGASIN D’HABITSrue Sparks e* 

Rideau.Amusements nouv aux et variés celte 
semaine.

•Admissior, 10 C nts.

D’AUTOMNE ET D'HIVERla.

AVIS AUX PI MEURS CHAPEAUX et CASQUES,Curran & Cie., Propriétaireeue,
nombreuses

•st des p us considérables et comprend 
• ouïes les nouveautés.Ne passez jamais devant l’étabHsement de30 nov.

Notre asf-oi ument est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer enM. A. LALONDESirop des Enfants du Or Godtrre

. Ce sirop est prôna
rée avec l’approna 
tion des professeur 

ichjWy de l’E «ledeMédf 
cine , de Chi ru. 
gie de Montrèa 

•"‘TIPa* F ultôde Mcdec- 
k'dtoÜÊ-.i v de l’Universi*. 

E& du Collège Vi 
r*tt-Spy Le sirop des et.» 

py fants est supérieui 
à toutes les prépa 
rations calmar. lr- 
offertes aux mèv. 

pour conserver la santé de lem 
u peut être donné avec la pli 

grande confiance aux enfants dans les «:« 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou> 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godkrrb e- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

mm Â JiOiV MARCHE.sans entrer voir le magnifique assosrtiment
de T»»bacH, Sac* h tuba© Olga 
«e». P ries cigares, Pipe», 
Couteaux de tout ^enre, oin>i qu’un 
iniinite d’autres «ibiets Li op longue à énumé
rer, le tout se vendint à très bas prix.

N’oublie pas que vous trouverez 
tout cela au

QS

iSBS7 NOTRE ASSORTIMENT DE

m CHEMISES1y 8 le toute description, est le plus considô? 
râble qui soit en cette ville.

Vos Prix soul des plus Populaires.

ïSÜ
Sx ' ÆJ Ho. 457, Eue SUSSEX

M
VA u IETE PR ESQU’ INFINIE DEEnseigne «le h* Pipe Torque

:ols,de famille 
enfants ; Le ptusgrand remède Américain 

contre le H11U ME, LA TOUX, L'AS 7// 
l/É, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
UE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS UE LA GORGE.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

[\F

3?N. A. Savard, rue Dalhousie.

vil
I/AMI DES 51 ES.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures les coupures et le rhuma
tisme, 'i-vvez vous du Pain Killer 
de Davis 
une autre colonne.

Accident—Deux trains de fret 
sont venus en collision à l’extrémité 
est du pont Victoria, mardi matin 
vers 4 heures.

L’un de ces trains venait de Sl- 
Jean et l’autre de la Pointe St 
Charles. Les engins furent endom 
magés a i montant de $6,000.

Arthur irondy, chauffeur sur 
le train du Vermont, fut serré 
entre l’engin et le tender et précipité 
au bas de la chaussée. On le trans
porta à i’hôpi.al général et il mou 
rut quelques instants après. Le 
défunt était âgé de 23 ans.

Il laisse une femme et un enfant.

Prépare avec la meilleure gomme d èpi 
nelle rouge (goui délicieux) balsami 
adoucissant expectorant et Ionique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
o/ferle pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

Voyez l’annonce dans
CKT AMI EST I.K 277, BLE WELLIfttiTfIN,

C. Gagné' et Cie
PRIX, 25 O*. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalK, Chimiste 

Muntréf-
FAXIT KXLLEB

DE PERRY DAVIS 1883 lu. 5 mars, 1883 laJtpRIS INTERIEUREMENT 
guérit la Dyssenterie, le Chi lt 

la Diarrhée, les Crampes et les Leu 
leurs d’Estomac, les maladies du Fi t 
la Dyspepsie, les Indigestions, "e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

pour les fins de laPi ules à Noix Longues Composée!, Tout le 
monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

nettes el

dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

Eri France 
les méde
cins en
voient ré- 
g u li èr e- 
rnenl leurs 
p a l ie nt s

phtisie 
dans les fo
rêts de pim

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
p mette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. el son effet pour ains idire 
jdsci/ique dans ta guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en générai

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cls. et 50 cl s. 11 bouleile.

Les mois “ birop de gomm* d’epmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et éliuuetles sont aussi enreaistrées. -«*

KERRY WATS

Dans celle 
p répara
tion la 
gomme, ne 
se sépare 
limais el 
ses propri
étés unlu 
spasmodi
ques, bal- 
samiqu s,
ex pec to- DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
r antes cl ,.u soussigné, et portant la suseription
Ioniques, ‘Soumission pour Bassin de Carénage 
sont con C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
servies. VENDREDI, le 8 Février, 1884, incluslve- 

Ce sirop irent, pour la constructien et l’achèvement 
prepare! *a Parlie non te minée du 
avec soin 
à une basst 
empératu- 

rc conlien 
une grande 
quanlil é 
de la meil- 
leu e gom
me en solu
tion corn-

De McOALt
Recouverte« 6/ £2a

SIROPPour la guôn 
son certaine ri< 
toutes les afle< • 
lions bilieuse;, 
torpeur du foi». 
maux de tvi-, 
in di ges tioc.- 
étourdiss

3TTMPLOYÉ X L’EXTERIEUR 
d guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères, le 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neurai 

les Douleurs dans les Membre

Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE

DBE
De la bonne qualité—M. J. B. C. 

Dunn, marchand-épicier de la rue 
Dalhousie, vient de recevoir un 
assortiment de premier choix de 
cigars de la célèbre manufacture 
de S. Davis et fils, de Montréal, 
qu’il vendra à bon marché à l’occa
sion du jour de Van.

Toujours le même—Pour les meil- 
leuis cigares, repas et liqueurs, le 
restaurant Iroquois, tenu aux Chau
dières, par M. Grallon, n'est pas sur
passé. M Gr.atton, propriétaire, et 
M. Paré, gerant, tiennent toujours 
leurs établissement sur un haut 
pied.

glCS,
et les Jointures, etc., etc GOMME

toutes ri 
le mauvais fonctiontr»En vente chez tous les Pharmacien 

25c. et 50c. la Bouteille. 
<tâ8TPrenez Gardenvx Imitations *V

malaises causés 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement 
mne ét

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES HARMONIUMS
IMi et Kirn.

D'PINETTImandet :
n des plus sûre et des plu: 

caces remettes contre les maladies pii t 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatn. 
pouvant être administre dans n'importi 
quel cas, elles ne contiennent aucune tit 
ces substances délétères qui pourrai

dre préjudiciables à la santé des en faim 
ou des personnes âgées. Les Pilclks n 
Noix Lo'.qübs Composées, de McÜalk, sor 
préparées avec soin, avec un extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combir.t 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru . 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pn 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrée 

ta

rei om

effi i4d

J. H. A!tl IL,
PK1NTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

* BT VITRIER

ass! e Ca. nage, au Porto'Estimait
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l'un pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de

le à l’honorable J. W. Trutch, à Vie- 
C.B., à pa; tir de Lundi, le 24 Décent*

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez ROUGE

Workman, Bush et Cib,
158, nie Sparks.

--Joe? pilules de noix longues du 
M«.v‘j«tle guérissent le mal de tête, 
eu*. —-25c* nar boite.

Bagarre et meurtre—On lit dans 
une dépêche de Saint-Jean, N. B. :

Mercredi dernier, à Bathurst, 
Gustave Lamontagne faisait é a- 
ner un bref de saisie-arrêt contre 
son cousin Philéas Lamontagne, 
de Caraauet.

a l'information qui lui donna 
l’huissier, Philéas Lamontagne 
répondit d’abord qu’il n avait lien, 
puis menaça tellement qu’il em;ê- 
cha la saisie.

Gustave intervint alors et dit qu’il 
allait saisir lui-mèfltte. Philéas

DB

uro prochain.
Les soumissionnaires sont avertis' qu* 

leurs sou nisait ns n«* seront point prises en 
consideration, si elles ne sont faites sur les 
foimul»*F fournies, si les prix ne sont point 
indiquer, en regard de tous les items quiz- 
iguren', et si elles ne portent pas feme 
nrvp- es signatures.

U.hbcue soumission devra être accompa- 
gucF iVun chèque de banque accepté, pour 
ia iomme de $7,500, fait payable à 1 ordrr 
Je l honorable Ministre des Travaux Pu 
olivi. et qui sera confisqué si la personne 
Joui a soumission aura ét- acceptée, refuse 
4# signer le coi trat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termiue pas int*» 
g.alcnent. Si la soumission n’est pas a*-- 
cep té 3. le chèque sera remis 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni 1» 
des soumissions.

Psr ordre, _

GRAY.Marchand dr

PEINTURE
Cartes de Noël — Les facteurs di- 

»ent qu’il n’a jamais élé expédié par 
la poste autant ce cartes d. Noël, 
que cette année.

Que voulez vous l’u.age est là 
qui veut que chacun adresse, sous 
forme de carte, un témoigna;, d’es
time à son par. ut ou à so i ami, 
pendant ies fêtes de Noël et du 
Jour de l’an.

ET DB VITRES
626 RUE SUSSEX

OTTAWA 1883
SPrtUClNE

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
lairee ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

Une des meilleures pre|* 
[*& ratiuus offertes jusqv w 
Kl au public, pour lo soulag 

ment Immédiat et la get 
rison de In Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de l'£?1 
rouement, de la Crouife 
de toutes les maladies del; 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25t 
60c la MHiteiile.

Sans réserve—A l’enseigne du 
pavillon rouge, rue Sussex, M. 
Bellemare vendra sans réserve sou

plus i asse çi aucuneLee propriétaires trouveront 
le favo

CO.
ai

: i



gard iatelligent et doux, et les 
manières distinguées.

Il lui adressa la parole avec 
beaucoup de politesse et d'une 
voix légèrement émue. Elle ne 
crut pas taire mal en lui répon
dant. Ils causèrent assez lon
guement, mais de choses qui 
n’étaient point de nature à effa
roucher Grabrielle.

Elle rentra dans sa petite 
chambre en pensant au bel in
connu du bal.

Le lendemain elle pensa en
core à lui. Jusque-là, rien de 
grave. Une jeune fille rencon
tre un jeune homme qui lui 
plait, elle pense à lui pendant 
deux jours, et comme elle ne le 
revoit plus, l'impression s'efface. 
Mais, le troisième jour, Grabriel
le reçut une lettre qui conte
nait, en des termes d’ailleurs 
très-convenables, une brûlante 
déclaration d'amour.

En lisant cette lettre, elle de
vint toute tremblante et son 
cœur battit violemment.

—Ah! je ne lui répondrai 
pas ! s’écria-t-elle.

Mais, au lieu de déchirer la 
missive, elle la plaça précieuse
ment dans un petit coffret.

—Qui donc lui a donné mon 
adresse ? se demanda-t-elle. Ah ! 
je me rappelle ; il est sorti du 
mal en même temps que moi, il 
m’a suivie !

Son trouble était grand, et 
elle eut de la peine à se remet
tre de son émotion

C’est fini, se dit-elle, je ne 
sortirai plus avec mes amies.

Malheureusement, elle pre- 
nail trop tard cette sage résolu
tion.

Quelques jours après, ne l’ay
ant plus rencontrée ni à Valen
tino ni ailleurs, le jeune homme 
vint à sou magasin, où il fit di
verses empiètes. La pauvre 
G-abrielle ne sut pas même lui 
cacher son trouble, et en s’ima 
ginant qu’on allait deviner que 
ce nouveau client venait dans 
le magasin pour elle, elle senti: 
le rouge envahir ses joues et 
monter jusqu’à sen front. Le 
jeune homme reparut au bout 
de deux jours et il revint encore 
plusieurs lois. 11 s’adressait 
toujours de préférence à Grabriel
le. Alors, il fallait vaincre son 
émotion, l’écouter, lui montrer 
co qu’il demandait, vendre et 
braver les sourires mystérieux 
de ces malici' use compagnes.

Ce manège du jeune homme 
dura plus d’un mois, et ce 
temps fut, un long supplice pour 
Gabrielle. Un soir, comme elle 
allait rentrer chez elle,J elle le 
trouva qui l’attendait à la porte 
de l’hôtel où elle demeurait.

—Oh ! monsieur, lui dit-elle, 
je vous en prie, ne venez plus 
au magasin

—Exiger cela de moi serait 
une cruauté, répondit-il, puis
que c’est là seulement que je 
puis avoir le bonheur de vous 
voir.

C’A FAIT DU BIENrETJILLBTOIT A Louer ou à Vendre,

HUILE doct-DUCOUX
«ETONNANTE

D -puis que nous annonçons dans le 
•‘Canada” nous avons le piaisir de vo r 
olusieurs | ersonn» s qui achètent d**s i*)!- 
îeteiies ei qui -lisent plus que satisfaites 
le nos prix et des qualités que nous of
frons En effet il * st econnu anj urd’hui 
que no is avons le plus grand assortiment, 
-es meilleurs goûts, e. le plus beau choix 
en fait de pe T tenes qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basqu-1 
p rlout ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre uvrage tist de première classe !
Nos i atrons sont ce <ju’il y a de plus 

nouveaux.
C’e-t une économie ! une véritable éco 

nomte d'aller à Montréal, pour voir le 
-rrand établissement de Chs Desjardins 
A Gie., on y voit les fourrures les plus riches 
et â des prix qui font acheter les g ns mal
gré eux.

Po r vos capots, m nleaux, casques et 
m nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. 1>I SIAHDIXSetCâe .
G37, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 (.hevreux.

LOGEMENT A LOUER-Sur le chemin de 
atre chambres, 
vsser au No. 23,

I* Gatineau, à null, qui 
Conditions faciles. S’adr 
rue de l’Eglise, Ottawa.

3 avoir perdu complè- 
I y e deux ans. Pen- 
essayé tous les remè- 

s succès. En voyant 
3ria’' dans la “Miner- 
de m’on servir 
itc chez MM. Lavio- 
■macicns, rue Notre- 
iolette lui-même qui 
urra attester que yé- 
t>n six mois—complè- 
suis servi d’une seule 
ie rendre ma cheve- 
u plug claire cepen- 
ent. plus fins. Tous 
nt sont comme moi

HUILE DE FOIE DF MORUEFAUTE ET CRIME Iodo-Ferree au (taquina et am Ecories d’Orar-ges Amères
A LOUER—Chambres 

Maria. Prix
bien me i le- * Ni 
modères Ce précieux médicament, fruit flco longs travaux ei des persè- 

vérantes etudes du Docteur dooovx, réunit sous une seule 
lljjlsdSfil forme l'Jlu.l» de Tôle de Morue, kt l*er, le Quinquina et 1# 
UibV!-~ ! 31rop d'IScorci t d'Oranres Amère».

! ,^| l-cs éléments «ui -mirent dans la composition eu co produit
|Deee-nwwud/r‘!l exPu,iUv!il«--iiWmiuuiii ■mil tmiuuuauSuccès e-. : Augmentation 

âwOUiSDeiN* ' ifl con8tiXI, ,‘ '1V ■** consommation prouve on nu {>• a mieux qu’il 
Lirtûja: «q«m*Hç j pourvu do lutiius ki- puantes uéccssalros pu ir guérir VAné*
I *®DrDI)('r j *»»*. !» Chtarasn lus Maladie* de l'Ottnne, los Rronc/oie*, ItAimss 

('atarrKn, i„ HMhiste oi toutes les A/frétions ser trusts.
V U Mèdecliâe les pins éminent» recommandant toat

' •MU partloultArement ce médicament, d*une odeur agréable,
Vga san» mauvais goût et dout l’usage est fa vue, économique.

DEMANDES.PREMIERE PARTIE.
DEMANDE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 

besoin d'un homme adroit dans diffé
rentes sortes u’ouvrages en bois, etc., en 
trouveront un au numéro 145, rue Frivl, 
Ottawa.

(Suite)
Cette lettre suivie d’une 

deuxième, puis d’une troisième, 
écrites à deux mois d’intervalle, 
étaient restées sans réponse.

Grabrielle avait beaucoup 
pleuré et finalement compris 
qu’e le n’avait plus rien à espé
rer de son père, dont le cœur 
lui était complètement fermée.

Elle se vit abandonnée, seule 
au monde. N’ayant aucune ex
périence de la vie, et personne 
pour ia diriger et lui donner de 
bons conseils afin de la prému
nir contre certains dangers. C’é
tait un malheur. Et puis, elle 
était jeune, jolie et sage. Au
tre malheur dans sa situation.

Le danger était autour d’elle, 
le mal la guettait. Elle devait 
être fatalemet une de ses victi
mes.

- OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
, besoin des servcca d'un bon forgeron en 

en s’adres ant à M. Gédéon 
e Saint-Patrice, Ottawa.

i barrière de la Côte 
3rai heureux de den
ies faits que je viens 
ipii voudront se ren- 
e certificat de mon 
justice et en rec 

de cette

trouver
Uorbeil

ont un - 
, 380 ru

II' lil-a
Dépôt qcnéral 1 Paris ; Dr DÜCOUX, 209, rue St DenisUN DEMANDE—Une jeune fille c 

zaine d'années pour avoir soin d 
dans une famill 
dresser à ce bu

d’une dou
es enfants 

c peu nombreuse. S’a-
J a j/iièbcfl .• d* jtfri. yronix * c%

PharmiAQiene-Cïxlxxiiebea, 314, rue St*JeaaSu
ERRE DAME.
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BRAVAISCHAH «MOINSez C. O. Dacier, 
tss?x, Ottawa. •Still lO CU j' U

No. 7 RUE ELüIN,
1er la

uvelle fait pousser 
Inès les plut légur. 
:u par le certificat

Le FER ^5 OTTAWA.AU CLERGE BR A VAIS pauva. eAGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
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_ mssMurr rr i ;
bs RHUWATISMC8,

rn eALâDits de •• Ptau m Ile tivRâNe, 
Us DARTRES, ecROFULEe, 

ULCÈRES. VICES du SACO, 
eS tou» les Accident» provenant 4e# 
Maladie* conta*tenue» récente» M 
nnoi«:nne». et qui ont été rebelle» à 
teat autre traitement.

i e- r- r\ U’ti l'ICLe FER 
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BRAVAIS'.

nas d’Alfrec, 
omté de Prescott.

que la pi mmade 
r des ch vu:.x sur 
3 de qunra.; .e-lrois 
immandable.
R CHOMSTTJi.

Cultivateur. 
Dacier, rue • ussex, 
e hldeau, ei chez

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
P i TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires d. rés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, 1)E MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

SU délier de* Contrefaçon» et exiger 
Pvnreiopi* le timbre (imprimé#* Mm) de 
Gouvernement français, et les signatures 
S t'encre rouge cl-dessous •

Le FL R ne noircit /tarais 
/‘.s derts

Lu pros/ectm ’ ' 'lie m:coitip"‘jne
chaque {lucon.

V|:‘! if us mutes les brunes pharr.a s s.

XII do
doLA VICTIME

Capital et Actif Réunis
au delà de

«8. S-FO,000,000 ■»

BRAVAISSi sage et si réserxée que fût 
Grabrielle il me lui était gmère 
possible, à son âge, de vivre 
comme mne recluse et de repous
ser les avances amicales qm’el 
le recevait des autres demoi
selles de mag sin, ses compa
gnes. -Son cœur, absolument 
vide, avait un Immense besoin 
d’affection, et elle ne crut pas 
faire trop en donnant toute son 
amitié eu échange des prévenan
ces dont elle était l’objet. Elle 
se lia intimement avec plusieurs 
de ses camarades, évidemm nt 
beaucoup plus expérimentées 
qu’elle.

Après avoir résisté d’abord à 
lemrs sollicitations, elle finit par 
consentir à sortir avec elle le 
dimanche et souvent aussi, le 
soir, après la journée de travail.

De temps à autre, le dimanche 
on allait au spectacle, aux petit- 
tes place», ou bien on faisait 
une promenade joyeuse aux en
virons de Paris où il y a de si 
coquettes maisons, tant d’ani
mation, de bruit, de gaieté, de 
verdures et de sentiers fleuris.

Dans la semaine on se pro
menait sur les boulevards el on 
.éprouvait dn plaisir a s’arrêter 
devant les étalages brillam
ment éclairés, des Boutiques où 
il y a tant de jolies choses On 
allait i ussi aux champs-Elisées. 
Quand on est resté enfermé 
douze heures entre un compte r 
et un layon de marchandise, 
c’est si bon de respirer le grand 
air et d’entendre le vent causer 
dans les feuilles, surtout quand 
le temps est doux et que le fir
mament est constellé d’étoiles.

D’autre fois, on allait au bal 
Ne faut-il pas qu’on varie les 
plaisirs ? On est jeune, il faut 
tout voir, tout connaître. On 
se rendait à Valentino, à la Re
doute, au Château-Rouge ou à 
l’Elysée.

Glabrielie n’osait pas danser : 
mais elle voyait sauter les au
tre-, cela l’intéressait et l’amu
sait.

va. 15 mars IS83. 
es lieux ans o.es 
lucoup et qu'axés 
e de la pommade 
î cheV'.ux ont cessï

IELANGEB,
Photographe.

îas d’A fred,
19 janvier 1883. 

eleria m’a été très 
te de mes cheveux 
ir la partie chauve 
gs mais clairs. Je 
i je n’ai emplo>6 
rta. Je suis Igô

F X. BOUGIK.

Mi.Fk" BOUTKWT, DESU0BIE11S', 11. m UQkl 
MORIN m C*.m umts.

tyuinim • yu$uc D* Ed. 
Nu*»de.i-(M»lite. 114.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
J. F. GARROW, S IBMédaille d'OR, Paris

170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. SiropACTIONS de Banques et de Compagnies 

corporôes, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

la.

L. A. Olivier QUINA LAROCHE Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cr.ez

mcdougall &cüzneh
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin re la rue Duke,
<11 Al'DIEREM, OTTAWA,

EMPRUNTS négociés pour narticnliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition très 

d'intérêt rédui

AVOCAT.
Ferrugineuxbureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883

avantageuses. Taux ts :

Ce Sirop remplace le Vin et 
ies Elixirs dans le cas où leur usage 
v/sente quelques difficultés, soit à 
.*<au*e du jeune âge, soit par suite 
J», i'état d’irritation du malade.

COICTRK
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SA N O, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
pOitUlm* Qiiibeo : D* Ed. MORIN A O. 

riiereirlrns-ChtaLstes. 114. r»&*.6t-Jean

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corrosp ndre av cD’HABITS h

M. Chas Desïardins,kT D’HIVER
SSfl Et à MATTAWA, P.Q.N». 7, Kite Elgin, Ottawa.

MCDOUGALL 4 CUZNER.
; CASQUES, Marques ( 

tistrés. 
1er déc.

de Commerce et Droits d'Auteur 31 Octobre 1883. la
i iblioüièqu? dn Parlaient 

AVIS

$blés et comprend 
ivenutés. BUREli; D’ARPmUfc1
nême trop considé- 
le diminuer en Paul T. C. Dumals, Arpenteur de la cew 

vince de Québec et de la Puissance t.ent 
un bureau à Hull, sur le chemin de !> 
Gatineau, à la disposition des colo 
général

12 Novembre 1883

J OS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

:l Les personnes qui ont c n leur possession dea

fl MARCHE. LIVRES na e» on

de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

II ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jusqu’à nouvel ordre.

ser 265 et 261
HUE 1> A EHOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEUKe-d 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

SCÉf* Un peut sradn sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

fhr'IMENT DE

ISES NOUVELLE MANUFACTURE
ALPHEUS TODD,

Bibliothécaire.le plus considôi 
cette ville.

lus Populaires»
ITNPINIE DE

LA JIJOUTERIEjjOttawa, 21 Déc. 1883. 3in
Etablie à Ottawa, en haut dn 

n agasin d’horlogerie de M. S. Laporte, 
No. 619 rue Sussex.

M. C. II. 1)0 U CET exécutera sous lo 
plus court délai toute commande telle que 
Bagues, Boucles d'Oreilles, Anneaux,
Epingles, Chaînes, Croix en or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très bas prix.
Une visite est sollicitée.

>gel'iiilbert et i cliambault,
PELS THES, i i PI8S1ERS 

Ef DÊCOB&1 EUES,
Ho. 117, Rue St-André,

OTTAXV A.
/S,

tAS,
CHAUSSETTES, 

R PS, KTC.
C. H. DOUCET,Ouvrages de toute sort-î faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée
Propriétaire.POMMADELLIUtiTON,

et Cie
Ottawa, 18 Déc. 1883

Gxbriiille ne trouva rien à ré
pliquer. Elle baissa la tête. Il 
lui prit le bras et le passa dou
cement sous le sien. Elle n’op- 
I osa aucune résistance. Sans 
avoir conscience de ce qu’elle 
faisait, elle se mit à marcher à 
côté de lui. Ils se promenèrent 
ainsi pendant plus d’une heure 
le long des trottoirs.

Il parlait seul, mais elle l’é
coutait. Son langage était ce
lui de tous les séducteurs. Il 
ne lui parla que de l’amour sin
cere, profond, qu’elle lui avait 
inspiré. Il n’avait jamais 
aimé ; elle était la première 
jeune fille qu’il eût distingu 
dans la foule. Jamais aucune 
autre avant elle n’avait occupé 
sa pensée. Et tout cela était 
dit arec des paroles passionnées 
qui remuaient Grabrielle jus
qu'au fond de son cœur.

G-abrielle était étourdie, en
traînée, fascinée, incapable de 
faire un suprême appel à sa rai
son. Le jeune homme sentait 
qu’elle était tremblante, il en
te dait sa respiration haletante, 
il devinait son trouble.

—Vous ne me répondez, re
prit-il. Pourquoi ? Gabrielle, 

r vous ne pouvez me cacher ce 
qui se passe en vous ; vous m’ai- 
mqz comme je vous aime, je le 
sais.

Juin 1883 MACHINES A COUDEt tide J. B. Bertrand,SANS mLe plus grand assortiment de Machine* 
à Coudre desla

A OUVERT
MEILLEURES EA “ SHfcUEF

UNE ECOLE PRIVÉE,et aux conditions les plus la dos, comprt
«<v e#tlque

WM
Contre la chute des cheveux et i; 

Calvitie.
(pour nuage
1, Wilson, NI«wRi l, Weed, 

ser, NewNtew.nl, «.bile, 
Wheeler el WIIm. u.

Dans l’ancien magasin d- M. A. D. Richard, 
COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CL: BERLAND.(Machines à Cou die pour fabrique) 
Wanzer I) el F.

Singei de Wihon Mo. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avet 

le fil ciré et avec le brai dur.

arenage
PAN NIQUE
tchetées, adressées 
it la suseription 
lin de Carénage. 
:e bureau jusqu’à 
ir, 1884, inclusive- 
n et l’achèvement 
du

Eli e enseigne le FRANÇAIS et l'AN- 
IS et tient aussi ur.eGLA

Brevetée â Ottawa et à Washingiof. ECOLE Du SOIR.
Elle avait remarqué non sans 

étonnement, mais en y attachant 
trap peu d’importance, -queses 
amies, soit qu’elles allassent à 
la campagne, an spectacle ou au 
bal, rencontraient toujours les 
mêmes jeunes gens pour les ac
compagner. Assurément, il y 
avait rendez-vous, elle n’en pou
vait douter.

Elle avait également remar
qué que, partout où elle allait, 
elle était très admirée, title se 
savait jolie et el.e ne s’étonna 
ni ne s’effraya d'attirer ainsi 
l’a tention des hommes. Et 
pourtant ses rem irques étaient 
autant d’avertissçments. Le 
danger se montrait à elle. Elle 
ne le voyait point.;.

Un soir, à Valeutina, pendant 
que, comme d’habitude, assise 
sur une banquette, elle regar
dait les autres s’amuser, un jeu
ne hoçime vint se placer près 
d’elie. C'était un fort beau

Ottawa, 11 Oct 1883
Machine» de Jones à rapiécer pour ei 

labncunls de chaussures.
En vente chez C. O. DACIER, 

pharmacien, me Sitr»*cx, 
Ottawa.

IL W. MARTI MAssortiment Complet ÉÉ1MSi:ttt. Rue Rhlean.
IM S- l 1883 la

Port o'Esquimau AVIS AUX ENTREPRENEURSr. '■•Tf; ?VW£ CURATIVE.ANNIQÜE, 
et au devis que 

itère dea Travaux 
en fnisant la de- 
W. Trutch, à Vie- 
ndi, le 24 Décent-

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné, et endossées, “ Soumission 
pour appareil de chauffage," seront reçues 
jusqu’ù Lundi le 30 du courant, pour un

Agi pareil «le Chauflhge
requis pour la Chambre du Parlement, 
Winnipeg, Mart.

On pourra voir les plans, devis, etc., au 
Bureau des travaux publics fédéraux, Win
nipeg, Man., et à ce département, dès et 
ap ès Lundi je 17 du couran' ; on pourra 
aussi y obtenir des formules de soumiasion, 
etc., et loua les renseignements voulus.

Ou devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre dos Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni 1» 
plus basse, ni aucune îles soumissions.

NEEDED IN

Every Family. J. A. rOMIAVILLE.
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,ftttawu

AN ELEGANT AND RE 
► FRESHING FRUIT LOZ

- ' regulating medicines
THE DOSE IS SMALL. 

- -JVE. THK ACTION prompt 
XPA^Tr.iÿ W ■ THK TASTE DELICIOUS 

’VXKfc Indies and chlldrer\/jl like it
\r Price, SO eeats. Large bexee, IS cent*.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

sont avertis' que 
nt point prises en 

nt faites sur lea 
prix ne sont point 
is les items ^uir

rra être accompa- 
accepté, pour 

payable à l'ordrr 
dea Travaux Pn

portent pas A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF.

MOUTON,ué si la personne 
t* acceptée, refuse 
iiuaude à elle faite VEAU4. PHILIPPE E. PASHT, L B. AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

termine pas intà- 
sion n'est pas ae-, Solliciteur, Procureur, Notaire, etr
:e à accepter ni 1» A des prix qui défient toute compe 

tition.Coin jet floes (ilOEAU [T SUSSEX,Elle 'tressaillit èt se Ibit àyj fxflnt’mh —^ . . isaninl .
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LE CANADA, 28 Décembre 1888

1 i

B. G. LAVEttiiiiui.
No. 96 Bue BlDEAl'.

30 mars 1883-

Poudres de Condition d'ileiandu
HOULES FOUR le» ROUNOXh

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS

Chevaix
Agent a Ottawa :—C# 8THATT0N. 

'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médeçjnes ci-dessus, cèle 
ri bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public eu

rar.
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CALENDRIERSREQUISITIONPRÉSENTATION D’ADRESSES

î»'%*hâÂTAPIS, TAPIS, « te.

MIISON DE TAM
Les calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 contins. Ce 
calendrier donne l’indication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

Le jour de l’an au matin, après 
la messe de huit heures, les sociétés 
canadiennes françaises présente 
ront une adresse à Sa Grandeur 
Mgr Duhamel. Les membres de la 
Saint-Jeau-Baptiste, de l’Institut, de 
la Saint Josep i. : a Srâtf Pierre, 
de la Saint-Tuoma? sont priés de 
se rendre -à l’évéché 211 cette cir
constance.

G. T. BATE, Ecr. CHEMIN DE FER
D'OTTAWA “CANADA A™”grand assortiment, les mcil- 
rs, et 1 -s plus bas prix on

Monsieur,—A
fait Nous, soussignés contribuables 

de la cité d’Ottawa, reconnais- 
les qualités 

pour bien remplir la
.relarts, Rideaux, LAurnes s limes VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points â l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

sant que vous av* z 
nécessaires 
charge de Maire, vous demandons 
respectueusement de vous porter 
comme candidat à la Mairie, et 
nous nous engageons à vous donner 
nos suffrages et à faire tout ce qui 
sera en noire pouvoir pour assurer 
votre élection :

Cotivflie-. Pôle*, Garnitures 
et -rfiible» «te toute sorte, 

à la
MMSOR de TAPIS ; D'OTTAWA,

I IS line St’AHKS.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883

COMMUNICATION

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

.1/. le, Rédacteur
Comme nous allons tientôt avoir 

à élire des commissaires d’écoles 
pour nous royéseiVer et prendre 
nos intérêts au bureau des écoles, 
il e,t de notre devoir comme ca- 
iholiques et pères de familles de 
faire bien attention au choix que 
nous aTons faire, choix qui ne 
peut êtr trop judicieux et trop 
réfléchi, car il ne faut pas oublier 
que nous confions à ces hommes 
la surveillance et la diievtion de_ 
1 e ucation de nos enfants.

Si je comprends bien les vérita 
hies attributions des commissaires 
d'écoles, c’est principalement de 
choisir des maîtres et maîtresses 
I arfaitemem moraux et dont les 
principes religieux sont solides, 
c’est à eux que sont confiés les petits 
enfants pou en former, de concert 

les parents et souvent à leur 
place, des hommes, des chrétiens, 
des citoyens.

De plus, n’est-il pas nécessaire 
que pour bien remplir c s graves 
et importantes fonctions, nous choi 
sissions des hommes vraiment ca 
iholiques, mais non des hommes 
qui se disent catholiques, “un 
catholicisme de fantaisie ” parce 
que probablement ils n’osent pas 
arborer trop ouvertement l’étendue 
de la libre-pensée qui au fond fait 
partie de leur véritable bagage, et 
qui ne pratiquent pas.

Où est pour nous la garantie que 
ces hommes sans principes pren
dront à rouir nos intérêts dans le 

absolument moral et religieux.

i CONVOIS a PASSAGERS i
* Tous Lés Jours *

la
Un Set de Chambre Un fauteuil 

à coucher.
Un buffet 
Une bibliothèque.
Meubles pour salon 
Table de centre.
Une berceuse.
Une table de passage 
Un bureau à toilette 
Un miroir.
Un canapé. rcau.
Une ottomane. Un garde robe.
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pieds. Un secrétaire d^ dame
Un..........  Un........... Un........... Un...........

Ob ! père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

Brown son A Weston R P Young 
John R Booth 
James McLaren 
James Gordon 
Jamieson Brothers 
Andrew Mnson 
Allan Gilmour 
N 8 Blesdell A Co 
x J Chriitie 
Robt Blackburn 
O Duroclmr 
W Chalmers 
R J Mills 
G S Shaw A Co 
Jos R Esmonde 
Eugène Dupuis 
M Kavanagh, sr 
R Moodie 
D urphy 
A Drummond 
Il V Noel 
M A Anderson 
W H Rowley 
J A Grant, M D 
Jeffrey Hale 
G Üoney 
G J Blythe 
Elliot A Hamilton 
John Mather 
Geo Gouldthrile 
John Graham 
Lewis J Pierce 
R W Martin 
Geo Bott 
Ed"Grand 
Thos C Bate 
F Bélanger 
B Bélanger 
J as T Joynt 
R W Puwell, M D 
G E De la Ronde 
John Tye 
R W Gihson 
James Goodall 
Edward Goodall 
A Cushing 
G’-o Harara 
K McDonald 
Geo Lowe 
H Meadows 
Win Northwood 
Il McLean 
W H Dickson 
Alex Heney 
Hiram R obi son 
George Howe 
et au-delà de 500 autres.

Une étagère.
Un porte gaz 
Une corniche.
Une jaidinière 
Un banc à pian''.
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
chaise pour bu-

R Quain 
G B Green 
B nj Donaldson 
W D Chambers 
Russell, Gardner A Co 
George 
Charles 
J Doric et fils 
Robt Whyte sr.
G L Orme et fils 
James F Farl y 
Louis St Amand 
John Watchborn,
A Mortimor 
A II Taylor 
Geo Burn 
John Leslie 
Alex Jacques 
W Horace Lee 
H Alexander 
I) McLarty 
K J Devlin
I B Tackaberry 
B Batson 
Wm Howe 
Wm Shoolhred 
Jas Murphy 
V H Steele 
Tho- Taylor 
Harry ClufT 
Robt D Gilpin 
A J Gambie 
J H P Gibson 
John Gowthry 
Geo Mortitoer 
Jas Gibson 
Laurent Rouelle 
Jas Thompson 
S Davidson 
Thos Beatty 
L Winters 
John A Bangs 
L L A Grison 
D Grison 
J F St Louis 
Edwin Plant 
John Cf.Pennock 
M Harrington 
F X StJacq 
Dr O 'Martin 
T Batlie 
W J Campbell 
Thos Hurley
II Latimer 
F C Shea

SERVICE TELEGRAPHIQUE
(JHARS PULLMAN.

CANADA

Côttaii Landing, 27—M. Bain, 
com urvakur, est élu pour la Cham
bre fédérale par environ 25 voix de 
majorilé. „ „

Salin Jean, N B 27—Ceo. I’. Ore
gon-, avocat de Fr. dericlon, a dé
dale se porter candidat, dans les 
intérêts du parti libéral, au siège 
rendu vacant, dans la Chambre des 
Communes, par la mort de M. J. 
Picard. Les conservateurs se réu 
niront janvier prochain pour 
sc choisir un candidat.

E rATS-ENXS

Alma, Col, 27—Une avalanche, 
prés du Montezuma, a entrainé avec 
elle John He -dstrom, Zohn Ahrs 
Ion et John Ling, trois mineurs.

Headsirom a été tué, les deux 
autres ont été trouvés gelés et 
mourront probablement

EUROPE

Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont "central, et les tra.ns du chemin de f.r 
Delaware ft Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Pr .vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et 
York.

Ha y
Magee

Une New-

Nov. 1883, les trains oir-

Arr. ft 
11.35

A partir du lundi,19, 
culeront comme suit •
l arlant d’Ottawa. 

8.00 R.ui.
4.50 p.m.

Montréal.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 HUE RIDEAU.

Arr. ft Oltaa 
12.20 p.m.

Montréal.de
8.44*30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sms changement de chars 
ni ne locomotive et indépend minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
u.ni., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 

veil 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.
raccorde à Nashua avec les 

et tous

JACOB ERIIATTcar

la27 octobre 1883

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. Lo*e'Pans, 27—On rapporte que Je 
gouvernement a télégraphié à l’a 
mirai Cvurbet de poursuivre sa 

he triomphale avtc la plus 
oromptVude, la plus

trains pour Worcester, Providence 
les points sur lc,N. Y. <fc N. E. R. R 

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

W

Ligne Courtemar
grande 
grande énergie et prudence.

Paris, 27—Jean-Baptiste Cicéron 
Lettv.etir, le célèbre architecte, est 
mort.

Paris, 27—M. Gambetta, père de 
feu M. Léon Gambetta, vient de 
marier à sa servante, une tern me 
de 45 ans.

Londres, 27—Le Tele<iraph de ce 
dit que l’épouvante des 

Français relativement A l’importa 
tion du porc américain est sans 
précédent et déclare que les pro
tectionniste sont jeté l’alarme.

ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
AriangemenlM d’Iilver, corn- 
men garni JLnncli, 12 Nov. 1884. CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

sens
On est catholique ou on ne lest 
pas! Un catholique, vous le savez, 

disciple de Jésus-Christ qui

ET RAILS NEUFS EN ACIERse
^Ia)8 j>assag ra jiour le Sud et Best ^changent de

bagage est^ransféré flans frais extra et sans que 
jiussag r ait à >'en occuper.
Le bagage eut chéqué pour n'importe quel en

es bill- ts et tout autre renseignement per 
vent 6t e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépfit dos billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

LA VALLÉE DE L'OTTAWA.
cest un
,-roit d’une ferme foi tout ce que 
l’eglise enseigne et qui pratique 
tout ce qu’elle ordonne.

Fort h inreusement, parmi les 
C inadiens-français de notre ville 
privilégiée sous ce rappo t, les 
libres p liseurs ou plutôt les catho
liques î non pratiquant sont assez 

es, giâce à Dieu 1 mais, malheu
reusement il y en a, et ne se trou
verait-il pas un de ses catholiques 
de fantaisie qui trouve plus com
mode rie ne pas se déranger pour 
luire ses devoirs religieux, qui as
pire à devenir commissaire d’écoles 
dons notre quartier ?

Gare à vous, compatriotes, soyez 
vigilants et prenez garde à votre 
choix I

H li
W ® w

S le

II —Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure dd 

50 pages—26 cents.

matin

p-
Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

8
P-12’ D. 0. LINSLEY

GérantCUEILLETTES DU REPORTER p-
8M. BATE ACCEPTE. E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

P
1211Il c’y aura pas d’assemblée o 

so’r à hain’e-Anue, connu - m Citi 
zen l’annonce, ce matin.

Le club Frontenac a fait îr 8 sor
tie, hier soir.

La capitaine Davies, de Quio, 
était en ville, ce matin.

La pompe à vapeur Chaudières a 
été L an- portée au parc Lansdiwne, 
ce inatii.

MM. O’Rielly et Devlin ont ob 
tenu la location des marchés d Ot
tawa.

M. G. W. Baker a été élu prési
dent dp club dramatique des gar 
des du gouverneur, hier.

Lafferty, récemment a rivé de la 
prison centrale de Toronto, a été 
arrêté de nouveau, hier soir, jav 
police.

M. John Esmonde, père de M 
Jos. R. Esmonde, marchand il la 
rue Spaiks, est mort, hier, à 1 âge 
avancé de 81 ans.

Plus do deux mille jeunes en
fants ont .nsislé à la messe qui a 
été chantée à la basilique, ce mutin, 
en i'h"nueur des Saints lnocents.

L’Union des dames de Tempé
rance d'Ottawa, ont donné aux 
petits poileurs de journaux un 
somptueux repas au Victoria Hall, 
hier soir.

Ce soir, à l’Opéra, le grand 
drame à sensation Corinne sera 
joué sons le patronage et la pré
sence de Son Exce.leuce le gou
verneur-général.

M Deare, député spécial de l’As
sociation catholique de secours 
mutue's, ira à Almonte, dimanche 
prochain, pour orgaui er une bran
che de cotte association à cet en
droit.

Messieubs,

J'accepte avec plaisir l’invitation 
que vous me faites si cordialement 
par la réquisition que vous me pré
sentez, et je me mets à votre dispo- 

u, désirant déclarer que si je 
élu à la position importante et 

responsable de Premier Magistrat 
de cette ville, mes plus grands ef
forts tendront à obtenir une admi
nistration efficace et économique 
des affaires civiques.

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE «ittdlI'itiilliB'Mt
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Morvréa! avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Saint-Jea.i Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Anglelerre.

Philemon w right ou

COLONISATION ET COM- 

i MERGE DE BOIS—Etude

SltlOM
suis 1 Chemiu de fer du Nord

A PARTIR DE
LUNDI, 27 Septembre 1883

Les trains eircu eront comme su t:
UN ÉLECTEUR DU QUARTIER

WELLINGTON.
I sur les commencements do 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.—

Chas T. Bate. 

Ottawa, 20 décembre 1883.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo .ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour i erlh, 
Brockville, Tvronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les bilMs, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

COUR DE POUCE ExprèsMalle.Mixte.

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée à Que

1 Présidence du juge O’Gara 1
Ottawa, 28 Déc. 18f 3.

James Costello, trouvé errant sur la 
voie publique, est acquitte.

James lownsen, accusé d’avoir mal
traite sa femme, est acquitté.

Mary Townsen, accusée d’ivresse, est 
condamnée à $2 d'amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison.

K. Lafferty, accuse d’avoir volé des 
effets appartenant aux Sœurs de la Cha
rité, est envoyé en prison pour huit jours 
en attendant son procès.

M. Benjamin, accusé de désordre, est 
condamne à $3 d’amende et $2 de frais 
ou quinze jours de prison.

W. Monaham, accusé de voies dé fait, 
cause remise à plus lard.

K. Gud ty, mi me offense, est acquitté.
Une cause pour vente de boisson sans 

licence est renvoyée à lundi p ochain.

3.00 p.m 10.00p. n 

9.50 p.ro £.30 a.u
AVIS

Les avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

25 cents.
bâc

Départ de 
Québec po
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal.... 

D-part de 
Montréal po 
Si. Felix 1
Valois ..........

Arrivée à S 
Felix de Va

9.15 a.m 10.00p.

4 05 p.m 6.30 a.u «

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—26 cts.8.20 p.m
Depart de St.

elix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

5.00 a.m

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL 8.50 a.m

Sur tous les Trains pour Passait » 
il y a des magnifiques Chars-Palais et 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains • 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mon- 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure c.t 
Montréal.

En connection nve^ 'e ch min de 1er n 
Grand T oue H le 
Atlantic

BUREAU GEMER4L: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 14 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windso* 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Saint-Loui 
A. DAVIS,

Si—ARRANGEMENTS VHIVER-83
NAISSANCE AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

BMI GRÉS—Disfcours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis... «... 8.10 a. m. 
Arrivée à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m,

Trois Pistoles...........  2 05 p. m.
Rimouslli....................  3.49 p. m.
Gampbelltonu.......... 8 35 p. m.
Daihousie..................- 9 15 p. m.
Bathurst............. 11.17 p. m.
Newcastle........... «...12.52 p. m.
Moncton...................... 4.00 a. m.
Saint Jean—•••........« 7.30 a. m.
Halifax......................... 12.45 a. m

race rde à “ la Courbe

le 21 déc mbrs courant, 
ppens, un garçon.

A Varennes, 
madame B. Lip

war 36 RUE ELGII. “W
GEO. W. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Génèral des Passager* 
ARCHER BAKER

Suiinitiuüaul-géuerai

DECES. do
Le 25 du courant, à Saint-Sauveur, Qué

bec, Dame Adelaide Léger, veuve de feu 
Jean-Baptiste Dubuc, à l’âge de 68 ans.

Samedi, à l’âge de 85 ans et 19 jours, est 
décédée à Lévis, Marie-Geneviève Turgeon, 
épouse de feu Jean-Baptiste Paradis. Elle 
cuit mère de Hubert Paradis, mécanicien. 
Saint Romuald, et de T. Paradis, n archana 
de bois, Lévis.

A Montréal, à l’âge de trois mois, George 
Michel Alfred, enfant du lieutenant-colonel 
Ouimet, M. P.

do hemin de fer Canad
<lo

W. C. VAN HORNE,
Administrateur-général

do
do
do GU AN U

Magasin de Meubles
DE

L. GRaTTON,

do
do (jqt- On peut ee procurer ce» 

publications en faisant plarveùir 
le prix au bureau du Canada.

do
Le train so 

des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gran- 
FroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltoi 
le dimanche,

Le char Pul.man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rem 
directement à Halifax, et celui qui part le 

le samedi se rend j

Surintendant.
1er Déc ’882

Aux Inventeurs 
J.Coursolle & Cie,

A L'OPÉRA
Entrepreneur Meublier, Menuisier,Bassin de Carénage, Port o'Esquimalt,

COLOMBIE BRITAHHIQUE.
No. 530, Hue StSS. X, OttawaLes amateurs de belle musique 

ne doivent pas oublier que c’est 
samedi, 5 janvier, que 
le plaisir d’entendre un magnifique 
concert donné par les membres du 
club de raquetUs “ le Canadien ” 
de Montréal.

Le célèbre corps de musique “La 
Cité ” accompagnera le club. Inu 
tile de dire qu'il rehaussera l’éclat

M. GRATTON est toujours heureux d'en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
nous aurons Solltcüeurt de Brevets d'invention 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante au Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

La date donnée pour l’Inspection des 
t lana et devis pour la construction et 
l’achèvement du Bassin de Carénage au 
Port d'E?quimalt, Colombie Britanni me, 
et changée et fixée à Jeudi le 17ème jour de 
Janvier proenain, inclusivement, et celle 
pour recevoir les soumissions est remise à 
vendredi .e 29ème jour de Février.

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.

mardi, le jeudi et 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le trot et lee---------ère, s’adresser!

M
& Cie,,

irrU IA,

ŒUVRES
DE

J

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—S3.

UN PARALLÈLE: LORDBBA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

politique—26 cents.

JE CANADA. 28 Décembre 1883

§5
 gB

 ga
 «B

S?
 §3 g?

ga
 g 

B S
B 

-B


